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Sur le Bosphore : le caïque royal, à sept paires de rameurs, emmenant, de son palais de Dolma Bagtché, à Scutari d’Asie, le khalife Abdul Medjid (assis à l’arrière).
Au fond, le cuirassé à six cheminées Edgar-Quinet.
LA « PET ITE SŒUR T H É R È S E  »
R A M E N É E  A U  C A R M E L
A Saint-Pierre de Rome, le 29 avril pro­
chain, aura lieu la promulgation du bref 
de béatification de sœur Thérèse de T En­
fant-Jésus, la petite sœur Thérèse, comme 
l’appelaient familièrement tous ceux, in­
nombrables, (pii ont voué un culte fervent 
h cette tendre et touchante figure de 
missel.
La petite sœur Thérèse •— Thérèse 
Martin •— s’était vouée au cloître dès l’en­
fance. A seize ans, elle se fit religieuse car­
mélite, provoquant, par les ardeurs de sa 
foi, l’admiration de ses compagnes de sacri­
fice. A vingt-quatre ans, le 30 septem­
bre 1897, elle mourut, au Carmel de Li­
sieux, heureuse de réaliser tout son rêve 
mystique, annonçant qu’elle allait « passer 
son Ciel à faire du bien sur la terre ».
A Lisieux : précédé de l'évêque, entouré du clergé, le corps de sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus est transporté solennellement
du cimetière^à la chapelle des Carmélites. — P h ot. K och .
LA P RE M IÈRE SORTIE DU K H A L IF E
E N  CA ÏQ U E
Pour la première fois depuis qu'il a été 
élevé à la dignité religieuse de Khalife, 
Abdul Medjid est allé, le vendredi 16 mars, 
accomplir les dévotions hebdomadaires 
du Selamlik 4 a la mosquée Sélimié, à 
Scutari d’Asie. Son père, le sultan Abdul 
Aziz, affectionnait particulièrement cette 
mosquée. Il s’y  rendait en grande pompe, 
dans un « caïque » à vingt-huit rameurs, 
muni à l’arrière d’un grand kiosque suré­
levé et recouvert d’un dais que surmon­
tait un soleil doré. A l’avant, un oiseau 
d’argent déployait ses larges ailes. Ces 
grands caïques de gala n’existent plus et 
leurs derniers échantillons sont conservés 
à titre de reliques au Musée de la Marine, 
dans la Corne d’ Or.
Les caïques à sept paires de rameurs 
étaient, aussi, réservés aux souverains, mais 
on les considérait comme des embarcations 
intimes, pour les petites sorties. Comme 
on le voit d’après notre gravure, l’ oiseau 
en argent subsiste toujours à l’avant. Au­
près de lui est placé l’ étendard khalifal, 
qui n’a plus ni la même forme ni la même 
couleur que l’étendard impérial. Celui-ci 
était pourpre avec un soleil d or, portant, 
au centre, le toughra -ou monogramme du 
sultan. L’étendard actuel est vert ; il a 
toujours un soleil au milieu,), mais le 
toughra a fait place à un croissant et à une 
étoile rouge sur fond blanc.£
Le caïque khalifal, en traversant le Bos­
phore, est passé devant le croiseur fran­
çais Edgar-Quinet qui l’a salué par la son­
nerie « Aux champs ». Les autres navires 
de guerre étrangers ancrés dans le voisi­
nage l’ont également salué des sonneries 
réglementaires, mais il n’y a pas eu de 
salves d’artillerie.
Une foule considérable,£qui était accou­
rue au débarcadère de Scutari et encom­
brait les ruelles étroites de la ville asia­
tique, a vivement acclamé le Khalife à son 
passage.
Toute l’histoire de la petite sœur Thé­
rèse pourrait tenir en ces quelques lignes, 
si cette douce figure n’avait pris, depuis
sa mort, le rayonnement mystique d’une 
auxiliatrice prodiguant les grâces et réa­
lisant des miracles. Sa protection fut, parti-
Sur la tombe ouverte de la Bienheureuse, Mgr Lemonnier officie ; 
à droite, en capuche blanche, les deux envoyés du Pape.
culièrement pendant la guerre, sollicitée 
par l’angoisse des familles, et les anciens 
combattants étaient nombreux dans le cor­
tège qui, lundi dernier, alla chercher la 
Bienheureuse au cimetière où elle dormait 
depuis vingt-six ans, pour la conduire dans 
la grande chapelle neuve du Carmel de 
Lisieux.
L’exhumation eut lieu en présence de 
l’ évêque, Mgr Lemonnier, d’un nombreux 
clergé et des témoins d’usage. Le prélat 
et le commissaire de police, lorsque le cer­
cueil d’ébène fut retiré de la tombe, recon­
nurent officiellement que les cachets 
étaient intacts. Après quoi, la bière fut 
placée sur un char somptueux, tendu de 
blanc, couronné de plumes blanches, et 
que des chevaux blancs conduisirent, en 
sinuant, vers la ville. Quatre carmélites 
entouraient le corbillard qu’une garde 
d’honneur d’anciens soldats de la guerre 
protégeait contre l’empressement pieux de 
la foule. On remarquait la présence d’une 
délégation, en kaki, de la légion améri­
caine, avec la bannière étoilée.
Tout le long du parcours, les talus 
étaient bordés par une foule qui priait avec 
ferveur. Dans Lisieux, où se dressaient 
des arcs de triomphe et des décorations de 
feuillage, 30.000 personnes accueillirent 
avec une ferveur silencieuse la carmélite 
privilégiée qui repassa le seuil du Carmel 
pour trouver une sépulture définitive 
dans la nefAoù se dresse sa statue toute 
blanche.
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